A l’aube du premier jour

« Ô temps, suspend ton vol… »







- Litanie secrète des temps prométhéens

Le monde tourne autour de moi. J’ai l’impression d’être moi-même, puis quelqu’un d’autre. Je semble fusionner avec un être de ce rêve, et le seul résultat que cela produisait en moi était une incompréhension profonde…

J’étais dans un monde merveilleux, loin de tout ce que j’avais pu imaginer jusqu’alors. Et des questions et intrigues se bousculaient dans mon esprit.

Tout d’abord, j’essayais de rassembler mes esprits, me rappelant les concepts qui m’étaient importants pour essayer de me rattacher à quelque chose de connu. Les XXX par exemple ! Mais mon mal de tête ne fit qu’empirer. Je compris vite que les concepts et préoccupations de ce monde allaient être bien lointaines de celles d’Eve-Oniris.

Puis je me rappelai d’une idée que j’avais ressentie pendant la transition. « Morphée est un dieu qui protège ses fidèles dans les rêves. » Cela ne voulait pas dire grand-chose pour moi, mais il devait y avoir un lien et je décidais de penser à ce nom. Je ressentis comme une sensation d’éveil, et des concepts se pressaient à mon esprit sur cette ancienne divinité d’un monde qu’on appelait la Grèce Antique…

Je poursuivais cette piste en pensant à Hadès. Le même phénomène exactement se produisit. Je passais à Zeus et… mon mal de tête s’accentua. Décidément, l’intuition n’est pas toujours la meilleure des conseillères, pensais-je…

Je décidai alors de me pencher sur les énigmes qu’avait laissé le passage. La première était facile, il s’agissait du « secret ». Je me sentis un peu plus éveillé et me retrouvai avec… des rêgles d’Oubli des héros. Alors là il fallait bien dire que je ne comprenais plus rien.

Je fis quelques tentatives infructueuses de résoudre les autres énigmes. Je pensais « argent », puis « 2 » en chiffres. Le mal de tête qui m’étreint acheva de me convaincre qu’il était grand temps pour mon être dans cette réalité de regagner son lit. Demain serait un autre jour, comme le prétend souvent la sagesse populaire. Et s’il y a bien une constante avec la sagesse populaire, c’est qu’elle est bien trop souvent ignorée !

Mardi ou la vie sauvage

« C’était l’heure ou sortaient les enfants du Phénix… »







- Litanie secrète des temps prométhéens

La lumière du jour illuminait la maison dans laquelle je me trouvais à travers de grandes verrières qui la surplombaient. Je pensais aux XXX. Je décidais qu’il fallait être prudent…

Puis je me rappelais ou j’étais, et je me rendis compte que peut-être qu’ici ce qui illuminait les cieux était un XXX. Et peut-être aussi qu’il fallait que je me détache un peu plus du monde que je connaissais.

Je laissais faire mon corps d’adoption. Il maîtrisait une merveille dénommée internet, et je commençais à faire des recherches. Puis grâce à elle je parvins à avoir un contact avec des personnes qui participaient au rêve avec moi. Je dois dire que ça permettait de se sentir moins seul… Comme beaucoup de choses, c’était une illusion. Ah, quelle naïveté était mienne, je n’apprendrais donc jamais à quel point la nature humaine peut être tortueuse…

Le premier que je croisais était un certain XXX. Et là… je ne savais pas quoi dire… il semblait me connaître…. Il m’appelait XXX, ce qui est tout de même trop proche de mon vrai nom. J’essayais de faire l’innocent, d’en dire le moins possible, et d’en apprendre le plus.

Je fis également la connaissance de XXX. 

Grâce à leur soutien, je résolus mes 2 énigmes manquantes(« Or » et « deux »). Elles me révélèrent une photo et une question, que je pensais initialement liée. Mais je sentais bien que la discussion avec XXX était difficile. Afin de le remercier pour son aide, je lui fis connaître toutes les informations généalogiques en ma possession.

C’est ce matin-là également, sur la toile, que je croisais XXX .
De fil en aiguille, je décidai de rencontrer XXX seul à seul. Il prétendait m’avoir beaucoup fréquenté et cette histoire me préoccupait beaucoup. Je passerai sur toutes les théories saugrenues que mon esprit n’a pu s’empêcher de formuler sur le moment… Je lui donnais rendez-vous devant la Pyramide du musée du Louvre.

Alea jacta est, comme disaient les romains. Mais je m’égare. Revenons-en à la Grèce antique qui allait être le centre de bien des préoccupations pendant un moment…

De cage en cage

« Plonger au fond du gouffre, enfer ou ciel qu’importe ;

Au fond de l’inconnu pour trouver le nouveau. »








- Arthur Rimbaud

J’arrivai au Louvre bien déterminé à trouver la statue qui se trouvait cour Marly, dans l’aile Richelieu. Mais c’est non sans une certaine déception et une soudaine volonté de maudire ce rêve que j’arrivais face à des portes fermées. C’était le jour de la fermeture…

Je n’avais pas tout perdu. La statue était visible de l’extérieur, mais de loin. Je pris quelque photo d’elle. J’essayais de l’associer à la question qui, pour moi, allait avec : « Quel est le sens de cette représentation ? ». A ce moment précis, je n’avais idée de rien de ce qui se passait.

XXX arrivait en retard. Le jeu n’était pas évident, mais il en valait la chandelle. Je décidai d’en dire le moins possible et d’essayer d’en apprendre le plus, mais quelque chose m’avait déjà trahi. XXX me dit que j’étais une des personnes avec qui il n’hésiterait pas à tout partager. J’essayai XXX.

XXX et moi-même nous dirigions vers le jardin du Luxembourg, où il avait visiblement rendez-vous avec des amis. Sur la route, avec ce qu’il m’apprit, je commençait à me former une idée : XXX.

Je ne peux nier une certaine méfiance. J’ignorais si XXX. Je dois dire que j’avais très peur, car cela voudrait dire que XXX serait mon ennemi. Je pense qu’il s’en doutait aussi. Mais à ce stade : où pouvais-je aller ? Et de son côté : qu’avait-il à perdre, si j’étais son ennemi, il valait mieux pour lui que je reste proche de lui…

Arrivés dans les jardins du Luxembourg, Je me demandais si XXX. Pendant que nous attendions, XXX et moi avons vaguement commencé à comprendre le mécanisme d’éveil et nous nous sommes connectés sur un réseau WiFi grâce à mon ordinateur portable pour qu’il accepte son nom dans ce rêve… Cela fonctionna.

Retour vers le futur

« Comme je descendais des Fleuves impassibles,

Je ne me sentis plus guidé par les haleurs : »»

- Arthur Rimbaud
Ma première vraie rencontre fut pour le moins houleuse…

A peine nous retrouvions XXX, XXX et une certaine XXX que je fus immédiatement rejeté et demandé de m’écarter : visiblement, ils étaient outrés par XXX. 

Je décidais donc de retomber dans le moi superficiel que les gens s’attendaient à voir. Ici, la mascarade visant à XXX. Après tout, un peu de politesse ne peut pas faire de mal : la politesse n’est-elle pas née comme un signe de respect…

Quand vous donnez aux gens ce qu’ils s’attendent à voir, ils ne posent pas de questions, ils vous font plus facilement confiance. Ceci me donnerait le temps de prendre un certain recul et d’observer. Car pour le moment, ce qui était bien certain, c’est que je n’en savais vraiment pas assez pour agir librement.

Mais revenons-en à ces individus. Visiblement ils avaient XXX. Mais aussi et surtout d’avoir des informations sur le rêve. Je crus comprendre que XXX, qui ne se présenta pas sous ce nom, était une rêveuse et je saisis tout de suite qu’elle se présentait sous une autre identité. Malgré cela, il n’y eut pas moyen d’apprendre quoi que ce soit, et je fus gentiment mis à l’écart dès que les discussions auraient pu apporter quelque chose.

Je fis également peser la discussion sur XXX mais en vain, personne ne m’écoutait. Je me demandais bien comment j’allais bien pouvoir approfondir le sujet.

C’est alors que XXX arriva. Il commença par essayer de négocier des informations sur ce qui se passait dans le rêve et comme je n’en avais pas, je fut rapidement écarté. Arrivèrent dans la foulée XXX, XXX et XXX. Ils avaient tous des auras de différente couleur que la mienne, et j’avais du mal à comprendre ce qui se passait. Mais au moins, il y avait assez de monde pour que j’écoute certaines choses.

En écoutant, j’appris qu’il y avait plusieurs dieux qui menaient le bal et qui allaient s’affronter dans ce rêve. Hera était incarnée par XXX et il y en avait d’autres. Les pièces du puzzle semblaient déterminer qui était avec qui par le dernier chiffre du puzzle. J’aimais de moins en moins la situation : être projeté sans aucune connaissance concrète dans un endroit sans alliés, être attribué à un côté sans m’offrir aucun choix, dans un procédé que je ne maîtrisais pas…

C’est à ce moment-là qu’arriva Koan. Un personnage tout de noir vêtu, portant un casque qu’il ne posait jamais (on se demande d’ailleurs pourquoi), qui s’assit sur une chaise et proposait de jouer pour obtenir des réponses à des questions, s’accaparant l’attention de XXX et des autres. Ne sachant pas bien quelle question poser, ni le prix, je décidais de suivre Hera qui se rendait dans les jardin du Tuileries ou visiblement d’autres rêveurs se rencontraient autour d’Hermès. Je ne pouvais m’empêcher de penser que si le bal était conduit par des dieux, il fallait que je les identifie rapidement…

J’essayais d’apprendre le plus possible d’informations pendant le voyage, sans avoir l’air d’insister trop. J’appris qu’Hera et Hermès souhaitaient visiblement mettre un terme aux plans d’Hadès, quels qu’aient étés ceux-ci… Visiblement il avait pour ferme intention de s’arroger le titre de Dieu unique dans ce monde et avait commencé à faire un ménage dans le Panthéon.

Arrivé aux Tuileries, je tombai sur une congrégation de personnes, dont une charmante jeune femme nommée XXX. Mais je n’eus guère beaucoup de temps : un rendez-vous m’était fixé dans le jardin des Halles, et si je voulais continuer à suivre ce qui s’était passé et en apprendre sur moi-même je devais aller suivre les règles du jeu.

En partant, je croisais Hermès… XXX. Visiblement lui XXX. Il m’expliqua en deux mots le plan d’Hadès et qu’il comptait l’arrêter avec Hera. Je le saluais, et repartais seul sur mon chemin. Je savais que dans le pire des cas il y avait un rassemblement à Notre-Dame un peu plus tard auquel je pourrai me raccrocher.

Flèche qui tourne n’amasse pas mousse

« 0… 2 … 5 … 7 … 8 »




- Un cancre qui n’aurait rien compris aux nombres premiers

Au jardin des Halles, je tombai sur des gens qui n’en savaient pas beaucoup plus que moi au début de la journée. Je m’employai à leur expliquer immédiatement tout ce que j’avais appris ce jour sur le déroulement du rêve. Fidèle à moi-même, je pense toujours que la connaissance est faite pour être partagée. Il faut croire que mes années dans les geôles ne m’auront pas beaucoup servi de leçon. A moins que cela veuille dire que malgré tout j’avais raison. Mais cela c’est une autre histoire, laissons-là pour un autre jour…

En plus de ce que j’avais appris aujourd’hui, je savais que pour le dernier numéro des pièces de puzzle : le 2 correspondait à Hermès, le 7 à Hera, le 8 à Hadès. Je savais aussi qu’il y avait 2 autres numéros : le 0 et le 5. Je devinais que l’un d’eux était Morphée. Je supposais que l’autre pourrait être Agamemnon, mais à ce stade ce n’était qu’une vague théorie.

Sur place, je retrouvais la XXX. Visiblement elle aussi XXX, ça pourrait toujours servir...

J’essayais de parler à XXX. Bien… Ca promettait déjà ! Pour le moment, je n’avais pas de meilleure piste.

Sur place je rencontrai aussi XXX, une ressortissante de XXX qui, comme beaucoup de cette cité, devait suivre Hera.

Je rencontrai également XXX, un jeune homme qui avait l’air totalement perdu (ce qui est d’autant plus ironique que quand il découvrit plus tard son identité il eut directement une aura de demi-dieu). Pendant la soirée je l’aidais un peu. Pendant le jeu avec Koan j’appris qu’il voulait avant tout savoir qui il était et qui étaient ses parents. Je lui fis savoir que si je pouvais l’aider, il n’avait qu’à demander. Je dois reconnaître avoir été pris d’une certaine sympathie pour lui, je me demandais si nos chemins se recroiseraient hors de ce rêve.

Ils n’étaient pas seuls. Koan était là, et nous jouions même une partie gagnée par la XXX. Koan était accompagné d’un exterminateur, Hématos, sensé purger le rêve de ce qui n’avait rien à y faire. C’est ainsi que j’appris qu’il n’y avait pas d’Oracle, ni de rendez-vous à la Porte Dorée, alors que je savais pertinemment bien que c’était le cas. Si Koan était la principale expression du Deus en ce lieu, qu’il avait déclenché se rêve, j’en déduis qu’un élément extérieur était venu le perturber, un élément capable de reconnaître des rendez-vous différents des siens : l’Oracle. Il allait absolument falloir que je parle à cet Oracle, mais je savais que je n’avais pas le temps de me rendre jusqu’à la Porte Dorée.

Peu après mon arrivée ici, je reçus un appel de XXX qui nous rejoignait seule pour partir dîner. Quand elle arriva, nous décidâmes de nous mettre en quête de nourriture. Sur le chemin, elle me prit à part pour me dire qu’elle avait beaucoup de choses à m’apprendre sur toutes les questions que je posais et qu’elle pourrait m’aiguiller. Je lui fis part sans aucune peur de ce que j’avais compris, lui indiquant directement que ma préoccupation était d’identifier à quel dieu appartenaient les autres numéros. D’autant plus que je savais que mes pièces finissaient par zéro…

Mais au préalable, pour savoir si elle pouvait me parler, XXX demanda à voir mes pièces de puzzle. Autant plus tôt je lui aurai montré volontiers, autant je n’étais plus dupe. Je lui répondis avec la plus grande politesse que mon allégeance n’était pas déterminée par un numéro sur une pièce de puzzle, mais par mes croyances, que j’avais été plus honnête avec elle. Elle insista, précisant que quoi qu’elle me révèle c’était conditionné au contenu de ces pièces. Je dois bien admettre que la manière dont elle utilisait sa propre connaissance comme instrument de pouvoir sur les autres me révoltait, surtout à voir comment ils étaient perdus. Ensuite, je haïssais l’idée d’être attribué à un groupe sans en avoir fait le choix, et je souhaitais comprendre mieux les implications avant toute chose. De nombreuses raisons firent que je ne pouvais accepter ce chantage. Je lui indiquai donc que si elle mettait cette condition à me dire quoi que ce soit, malgré ma bonne foi manifeste, je ne voyais pas comment nous pourrions nous accorder. Tout en l’invitant prendre un verre, on ne dira jamais que j’aurais manqué de politesse à une aussi charmante jeune femme tout de même…

Nous avons donc mangé ensemble, mais malgré tout, XXX refusa de dire quoi que ce soit. Force était de constater que je n’étais pas bien avancé !

Le bossu de Notre-Dame

« Quiconque défiera la puissance de Zeus sera puni… »

· Zeus, Ulysse XXXI

Le rendez-vous final de cette journée mouvementée était devant l’Eglise Notre-Dame, et la première personne que nous avons retrouvée et à qui j’étais présentée n’était autre que XXX. Je ne savais pas grand chose sur mes alliés, et il fallait que je reste prudent. Pourtant je savais que c’était elle qui avait contribué à me sauver. Je rangeais dans un coin de ma tête la théorie selon laquelle on aurait pu faire exprès de me faire sortir pour me surveiller, et parti du principe qu’elle l’avait fait pour une bonne raison dont j’ignorais tout. Je la remerciai donc chaleureusement en l’entraînant à part pour en savoir un peu plus.

J’appris qu’elle était une XXX … 

Nombre de gens étaient présents à cet endroit, et je fis surtout connaissance avec ceux d’Hadès, toujours résolu que j’étais à connaître ce qui dans ce rêve interprétaient les Dieux. Que de surprise en voyant qu’il s’agissait de XXX ! En voyant cela, j’étais désormais certain qu’ils étaient en tous cas incarnés par des Maîtres Rêveurs, et c’est à ce moment là que je commençais à être persuadé que XXX incarnait en fait Morphée.

J’étais venu avec XXX et d’ailleurs elle me sauva la vie…

Hadès me demanda d’abord si j’étais de son côté. Je lui répondis que je ne savais pas mais que de toute manière ça importait peu, je n’avais pas l’intention de réduire ma conduite à un numéro sur une pièce de puzzle. Il voulut voir mes pièces et je lui indiquai que ce n’était pas possible. Sur ce, il passa sur le ton de la contrainte et son sbire, XXX, m’assomma. J’imagine qu’ils me fouillèrent, mais heureusement, j’avais mis toutes mes possessions importantes dans une poche secrète. Ils tentèrent ensuite de XXX. 
XXX et une exterminateur nommé Thésée étaient également présents. Il y avait surtout une jeune doctoresse qui me sauva la vie. Elle était docteur à XXX, parfaitement charmante et elle n’était pas arrivée avec nous. XXX me soigna pour la première fois ce soir-là. Elle fut instrumentale, plus tard, dans ma découverte de Fandraenor. Et c’est peut-être la seule alliée sûre que je peux pour l’instant revendiquer dans XXX…

Bien sûr, dans ce rêves, ces jeunes femmes incarnaient Harpyes et Furies ce qui rendait les choses un peu moins amusantes. En tous cas, juste après la tentative d’assassinat, je me retirais. Il était clair que je n’étais pas le bienvenu.

La longue marche

« Peuples! écoutez le poète !

Ecoutez le rêveur sacré !

Dans votre nuit, sans lui complète,

Lui seul a le front éclairé. »

- Victor Hugo

Fatigué, je décidai de rentrer à pied chez moi. Il était grand temps pour moi de faire un point sur ce que je savais et, surtout, sur tout ce que j’ignorais encore totalement.

J’avais profité de la journée pour demander ce qu’était le Guerrier de Poussière à XXX. Je le fis d’ailleurs ensuite avec plusieurs anthrax. Il s’avère que tout le monde connaît son existence, et pour eux c’est quelqu’un qui est envoyé par le conseil pour punir. Mais personne ne semble savoir ce que c’est vraiment, ni comment il est contrôlé, ni s’il agit vraiment pour le conseil.

Il fallait également que j’apprenne un peu plus sur XXX…

Finalement, j’étais dans un rêve créé par des Deus. Je n’en connaissais ni la finalité, ni les règles ; je ne savais pas même ce qu’était réellement un Déus et comment il s’inscrivait dans l’ordre des choses. Mais je voyais des gens perdre peu à peu leur identité pour prétendre être des héros grecs et pour l’instant ça me semblait peu désirable. Je décidai donc d’utiliser les connaissances que j’avais acquises pour monter mon niveau d’éveil à sa dernière limite avant de franchir le pas.

Puis j’allais profiter d’une nuit de sommeil… Qui ne fut pas de toute repos puisque je fis un rêve dans lequel j’aperçus ce qui arriverait si jamais Hermès et Hera gagnaient. Le lendemain, je m’aperçus que tout le monde n’avait pas fait le même.

Mercredi, tout sauf la belle vie

« Prend toi en main, c’est ton destin. »

· les Inconnus

Me voici arrivé le mercredi matin, pas beaucoup plus avancé, à pouvoir bénéficier de la technologie de ce monde pour parvenir à quelque chose.

Je réussis à contacter XXX. Il m’indiqua que lui et XXX travaillaient sur la mise en forme du poème qui, je m’en était aperçu la veille, étaient des morceaux de poèmes existants, et ça avait d’ailleurs pour moi été l’occasion de me plonger un peu dans les merveilles de la poésie de ce monde. Je leur faisais donc parvenir toutes les informations que j’avais à ma disposition. Le marché était qu’une fois fini, ils partageraient tout cela avec ceux qui ont participé, et cela me paraissait plus que normal. J’obtenais de mes contacts de la veille plusieurs morceaux de poème.

Ce que je parvins à découvrir plus tard dans la journée, d’ailleurs, c’est qu’il y avait un poème par « faction » et que les remettre à jour permettrait de découvrir des mots de pouvoir propres et d’évoluer en niveau de conscience. J’avais également découvert la veille que de retrouver qui on était et qui étaient ses parents par exemple, dans l’identité du rêve, permettait le même type d’évolution. En revanche, entrer trop de mauvais mots pouvait conduire à la folie. Pendant ce temps, je proposais donc à XXX et XXX de travailler sur la généalogie et c’est je pense peu après que je commençais à ressentir une certaine animosité envers ma personne.

Lors d’une discussion avec XXX, je le prévenais de ce qui se passait ici. Je lui apprenais sa véritable identité, que j’étais parvenu à connaître. Il m’indiqua en contrepartie que de source sûre il savait que Morphée était le numéro 5.

Une conversation avec XXX s’imposait, conversation qui aurait certainement pu avoir lieu la veille dans de meilleures conditions si celle-ci avait été un peu plus ouverte. Malheureusement, je laissais plusieurs messages sur son téléphone portable pendant la journée demandant une entrevue et elle ne retourna aucun de mes appels. Morphée était toujours un point d’interrogation pour moi, contrairement aux 3 autres dieux à qui j’avais eu l’occasion de parler.

N’ayant aucun fil à me rattacher, je me rendis donc le soir même au seul rendez-vous que je connaissais, celui du marché Saint-Honoré. Tout ce que je savais était que XXX, lui, serait vers le Trocadéro vers la même heure.

Arrivé place du marché Saint-Honoré, je rencontre une charmante jeune femme dont j’ignore tout sinon que son nom est XXX, qui me dit être une Furie et travailler pour Hadès. C’était assez refroidissant comme entrée en matière mais je ne me laissais pas décontenancer. Son maître devait venir ici ce qui me satisfait assez, cela me permettrait de mettre en œuvre le plan que j’avais ourdi pendant la nuit pour l’énerver.

J’eus plusieurs discussions intéressantes à cet endroit. Tout d’abord je rencontrais XXX et je fis connaissance avec cet homme extrêmement sympathique qui ne semblait pas tout à fait être humain si j’en jugeais par XXX. Il m’apprit plusieurs choses sur XXX, sur le rêve, sur la prise de possession des personnalités de ce rêve. Il me montra également le contenu d’un rituel pour détruire Koan qu’il pensait mettre en œuvre (le faire encercler par 3 dieux et faire un rituel le forçant à jouer puis perdre à son propre jeu). Encore une fois je ne savais pas trop quoi faire de tout cela. Mais XXX et moi passions une alliance, et même si plus tard il m’indiqua qu’il allait donner dans le rêve, il me demanda de veiller sur lui si besoin était dans sa nouvelle personnalité et de lui rappeler ce qu’il était avant. Plus tard, il rejoindrait Hera, mais pas un instant je n’aurais à douter de lui. Je serai heureux de faire plus ample connaissance avec XXX. Je recoupais ces informations avec celles que j’avais entendu la veille : les règles du jeu seraient imposées mais peuvent être modifiées, et Héra aurait voulu court-circuiter Koan pour accéder directement au Déus. Informations à prendre avec la plus grande circonspection…

J’essayai de faire parler Koan sur les conséquences de tout cela. Malgré son antipathie, il m’engagea vivement à évoluer et m’indiqua que la faction qui gagnerait verrait tous ses souhaits les plus chers réalisés. Ceci me paniqua, bien qu’il me dit que je serai surpris de savoir à quel point il y avait peu d’abus. Il fallait absolument que personne ne gagne, c’était juste trop dangereux !

J’eus également une discussion très intéressante avec XXX, qui me parla de XXX et de ce que j’avais été pour elle. C’est lors de cette discussion que je mis enfin les pièces du puzzle ensemble sur XXX… J’apprendrais un peu plus tard que cet XXX avait aussi tenu tête à une armée de créatures de pierre avec une épée pour les empêcher d’emmener un XXX, malheureusement qu’il avait été trop tard et qu’une déesse du mal était apparue ( ?). Il allait falloir que j’aille me mettre à la page, car très honnêtement, je ne comprenais pas bien ce qui s’était passé et ne savait rien de cet XXX !

XXX savait qui était les XXX. Nous avons eu une longue discussion sur qui il était, ce qu’il désirait. J’en retins d’une part qu’il croyait en XXX. Il m’indiqua aussi que XXX allait bien, mais qu’il était beaucoup trop bavard sur XXX et qu’il avait plusieurs fois du l’empêcher de parler. Je me demandais si XXX pouvait être la cause de ce qui m’était arrivé. Toujours est-il que je décidai finalement qu’à notre retour, je ferai XXX.

Parmi mes autres rencontres, je retrouvai XXX, toujours aussi froide à mon égard bien qu’elle semblait avoir un peu XXX. Lorsque je lui faisais des vagues avances en complimentant sa beauté XXX m’indiqua ouvertement qu’il ne fallait pas faire ça avec elle, que c’était dangereux. Je dois dire que ça attisa ma curiosité. Cependant, force était de constater que cette jeune fille était très secrète et que j’allais avoir du mal à savoir qui elle était vraiment, sinon qu’elle venait de la Toile et avait rejoint le Gouffre.

Je rencontrai également Jason, alias XXX, et XXX et en appris un peu sur les desseins des argonautes ; Koan était présent mais n’avait personne pour jouer, je pu cependant lui parler pour apprendre qu’il était l’expression principale des règles du Deus et qu’il n’y avait pas de rendez-vous au Trocadéro.

Hadès arriva. Je lui exprimai en public que c’était bien dommage car le dernier chiffre de ma pièce de puzzle était le sien, mais que quoi qu’il fasse suite à hier il me trouverait en travers de son chemin. Il essaya de lisser les choses, mais je n’étais pas très coopératif. Je lui indiquai aussi que je n’avais plus les pièces de puzzle. Je n’aimais pas trop mentir, ni dans cette occasion ni même à chaque fois qu’on me demandait mon affiliation et le numéro de ma pièce et que je ne répondais pas disant que je ne savais pas à dessein, mais dans ce cas cela me paraissait nécessaire.

Fort de tout cela, nous quittions ce lieu pour rencontrer l’Oracle avec XXX, Jason, XXX et XXX. Celle-ci était pressée, mais je parvenais à lui poser quelques questions auxquelles je n’aurais jamais d’ailleurs la réponse. Puis je me dirigeais seul vers la place du Trocadéro sachant que mon allié XXX était là-bas, alors que les autres décidaient de traverser la ville pour aller dans un bar nommé le 96.

La grande séparation

« Et quand j’arriverai je mettrai sur ta tombe ;

Un bouquet de houx et bruyères en fleur. »








- Victor Hugo

Arrivé sur la place Trocadéro, la nuit tombée depuis quelque temps, je rencontrai un certain nombre d’individus couverts de paillettes, et sur XXX et XXX en grande discussion avec une jeune femme dénommée Anko. J’en profitais pour saluer ceux qui restaient mais presque tout le monde était sur le départ. XXX m’indiquait brièvement qui était Anko que j’avais juste entraperçu. J’allais reprendre une discussion correcte avec elle et ceux qui étaient en discussion avec quand ils s’éclipsèrent discrètement après m’avoir fait comprendre que je n’étais pas le bienvenu.

Je discutais avec XXX et XXX, n’apprenant pas grand chose de plus. XXX nous rejoint. Tous les autres étaient partis. Nous appelions XXX qui était avec XXX qui nous fit comprendre qu’il ne voulait pas nous voir car ils géraient quelque chose de privé : il n’y avait plus rien à faire, il était temps de rentrer !

Sur le point de partir, XXX appelait XXX et lui demandait de venir le retrouver à 50 m de là. Nous les rejoignions. Ils étaient avec Anko, un certain XXX qui avait l’air d’avoir un peu trop vite tenté de faire évoluer sa conscience X. XXX, ou devrais-je dire Morphée maintenant que j’avais deviné par moi-même comment fonctionnaient les auras, était parmi eux.

Je savais déjà que je n’étais pas trop le bienvenu, mais je voulais régler mes comptes avec Morphée avant de partir. Je ne souhaitais pas mettre les bâtons dans les roues de sa quête, mettre en péril la destinée du rêve pour des motifs personnels. J’attrapai donc mes deux pièces de puzzle et je lui remis, lui indiquant que je lui rendais quelque chose qui lui appartenait. Je ne sais pour quelle raison la dénommée Anko courut vers moi pour me donner une autre pièce de puzzle de Morphée, que je rendis immédiatement à la déesse. XXX m’indiqua qu’elle me donnait cette pièce parce que j’avais aidé les autres et qu’Anko n’aimait pas ceux qui n’aidaient pas. Je savais désormais qu’on ne risquait vraisemblablement pas de me faire participer de sitôt à ce jeu dangereux.

Je fis mes salutations à Morphée lui indiquant que nos chemins se séparaient ici, malgré la manière dont cela pouvait me chagriner. Elle essaya de faire un vague mouvement vers moi maintenant qu’elle savait que j’étais son suivant mais il était bien trop tard, je n’étais pas prêt à me ranger de leur côté dont les manières ne me plaisaient guère, et je lui signalai de ne pas se fatiguer, qu’elle n’avait plus aucun besoin de moi puisqu’elle avait les pièces qu’elle voulait. Elle me garantit un rêve érotique pendant la nuit.

Cette conversation m’apprit tout de même certaines choses. D’abord, que les rêves étaient manipulés par Morphée et que par conséquent je devais m’en méfier. Ensuite que visiblement Perséphone était morte pour apprendre à Héra la perfidie d’Hadès (c’est pour ça que prononcer ce nom l’énervait) et que plusieurs dieux de l’Olympe avaient déjà succombé à son plan. Bref, je comprenais maintenant le contexte du rêve. En revanche, je pense que je me serai bien passé du rêve érotique qui s’ensuivait…

Jeudi pas de jeu de mot

«  Je marcherai les yeux fixés sur mes pensées,

Sans rien voir au dehors, sans entendre aucun bruit,

Seul, inconnu, le dos courbé, les mains croisées,

Triste, et le jour pour moi sera comme la nuit. »









- Victor Hugo

Le lendemain, je sentais que quelque chose ne se déroulait pas correctement, une espèce de malaise ambiant sur la toile même si la triste vérité allait seulement se confirmer le lendemain. On ne me répondait pas, impossible d’avoir des nouvelles des uns et des autres. Tout allait vraiment commencer à la coulée verte à 18h. Je manquais encore cruellement d’informations pour jauger convenablement la situation, et j’espérais les obtenir là-bas.

Arrivé à la coulée verte, je tombais sur une équipe d’Hera avec parmi eux XXX et Jason. Je décidais de les suivre jusqu’au parc de Reuilly. Sur la route, nous croisions Koan. XXX était plus en retard et derrière.

Hera semblait avoir un groupe de fidèles nombreux, notamment beaucoup de ressortissants de XXX. Elle devait parler aux siens, et me laissa assister à une conversion (je notais qu’il était possible de changer d’allégeance). La réunion fit le point sur bon nombre de choses et j’eus notamment presque toutes les explications sur les puzzles. Il semblait également qu’une Orbe était importante et dangereuse pour le rêve car elle permettrait aux non-Argonautes de gagner, et elle pointa dans ma direction en indiquant que c’était moi qui la possédais. Je n’avais pas la moindre idée de ce que ça pouvait être, mais ce que je savais bel et bien c’est que je n’allais pas dissuader les gens de penser que je l’avais, cela me permettrait peut-être d’obtenir d’autres informations. Elle indiqua que beaucoup de monde était au courant qu’elle était en ma possession.

C’est alors que l’Oracle fit irruption dans le parc, accompagnée de la prêtresse XXX. Mes multiples conversations avec l’Oracle ce soir là me permirent de comprendre pas mal de choses : l’Oracle était arrivé avec un certain nombre de personnes qui n’avaient pas fait le rêve par le temple de Cité d’Or, et donc qui n’étaient pas sensé être là. Les exterminateurs étaient après tous ces gens-là pour les expulser du rêve en les touchant deux fois à plus d’une heure d’intervalle. L’Oracle craignait pour les siens et essayait de les défendre. Cette histoire me fascinait au plus haut point et je décidais d’enquêter là-dessus. Je pensais, sans doute à tort, que c’était le seul moyen d’avoir une optique vraiment extérieure à celle de Koan, et encore une fois, je savais que j’avais besoin d’en découvrir le plus possible sur la vérité de ce rêve, ce qui signifiait avoir des sources d’informations multiples.

Je rejoignais les gens qui se trouvaient autour de Koan, un peu plus haut, et rencontrai du nouveau monde, dont une manifestation du rêve un peu folle (je reviendrai plus tard sur ingérence et les autres). XXX et XXX étaient là, ils essayaient de découvrir des choses de Koan et pour ce faire avaient besoin de jouer avec lui. Je fus moi-même engagé dans une partie que je ne gagnais ni ne perdais. C’était une amie de XXX qui menait la danse, en jouant notamment avec XXX. Nous avons également joué avec XXX X ce qui me permit d’apprendre deux choses : d’une part, il pensait l’Eglise Déus divisée dans des luttes de pouvoir contraires à la foi, et d’autre part, ce qu’il savait de XXX. Cet enseignement était potentiellement riche de conséquences, mais quand j’en parlai à certains qui m’indiquèrent soit qu’ils savaient, XXX…

Toujours était-il que j’allais devoir prévoir une petite discussion avec ce Cardinal. Je sentais qu’il pouvait être un allié potentiel dans l’Eglise, et que j’aurais sans doute besoin de ce genre d’appui. J’allais essayer de me rapprocher de lui à la première occasion de retour à Eve-Oniris.

Ce qu’on apprit de Koan, entre autres, c’est que le moyen que personne ne gagne était de faire en sorte que les 4 non-argonautes réussissent leurs « conditions de victoire ». Je le notais. Il semblait que chaque faction avait des conditions pour gagner, en termes de points. Il semblait aussi que les argonautes pouvaient gagner malgré les autres en se retrouvant à 20 devant la statue située au Louvre. C’est à ce moment-là que je décidais enfin que, par ordre de priorité, il fallait que les 4 gagnent, ou alors en second lieu les Argonautes.

Une discussion avec Koan me fit comprendre que je risquais la folie si je restais endormi, ce qui ne me motiva pas particulièrement, d’autant plus que j’avais compris que je ne risquais pas grand chose en perdant à son jeu de flèche qui tourne tant que je n’étais pas éveillé. C’est aussi là que je rencontrais Méléagre : un étudiant de ce monde qui avait besoin de faire face à Koan avec 5 endormis pour l’intégrer au rêve mais nous reviendrons sur cette histoire de couronne plus tard. Etant donné que les endormis étaient devenus rares, ce fut une motivation de plus pour en rester là où j’étais.

Méléagre avait fait des bêtises avec trois de ces amis étudiants, dont XXX, qui avaient eu un effet déterminant sur ce rêve à mon grand étonnement. En tous cas j’étais désormais convaincu qu’il fallait les aider…

Je passais une bonne heure à rassembler des informations sur ce rêve avec d’autres, jusqu’à l’arrivée de l’Oracle, terrorisée par la présence de Koan. Je m’attachais à l’Oracle pour l’aider et pour essayer d’en comprendre plus à son sujet, car c’était désormais devenu une priorité. J’en profitai pour discuter avec XXX, une anthrax très portée sur l’argent et avec son franc parler (non sans une certaine vulgarité parfois) mais néanmoins charmante. Elle était toujours endormie.

L’Oracle se rassemblait avec ceux qui étaient arrivés avec elle. Même si je sentais bien que je ne faisais pas partie du groupe et qu’ils ne parlaient pas librement en ma présence, mes démonstrations de bonne volonté répétées faisaient qu’elle avait une certaine confiance en moi. J’essayais d’en savoir plus sur la manière dont ils étaient arrivés, et je commençais à rassembler des bribes d’information. 

Hadès arriva et, une fois de plus, utilisa ses pouvoirs pour me contraindre à faire sa volonté. Malheureusement pour lui, c’était précisément l’une des raisons pour lesquelles j’avais refusé de m’éveiller car j’avais compris depuis la veille que les pouvoirs acquis pendant l’éveil ne pouvaient affecter un endormi. Il fut parfaitement furieux, et j’enfonçais le couteau dans la plaie à l’aide de plusieurs remarques acerbes qui eurent le don de l’énerver. Je découvris que j’étais meilleur que je ne le pensais pour ce genre de choses… Il était aussi très clair maintenant que si jamais j’évoluais en niveau de conscience Hadès allait faire en sorte que cela tourne mal pour moi.

Le petit groupe avec qui j’étais décida de se séparer, chacun repartant de son côté. Pour ma part, j’eus une conversation des plus satisfaisantes avec XXX dont j’essayais de me rapprocher, gardant en tête qu’elle venait de XXX et qu’elle pourrait m’aider à XXX... Je lui fis comprendre par allusions que j’en savais assez pour, je l’espère, éveiller sa curiosité, et elle me fit également comprendre qu’elle savait certaines choses. Il était désormais une priorité pour moi de m’entretenir plus avant avec cette XXX, toutefois, je n’en ai pas eu l’occasion avant la fin du rêve. Je range ça au rang de mes priorités pour la prochaine fois que nos chemins se croiseraient sur Eve-Oniris. J’espérais que j’avais suffisamment attisé sa sympathie pour qu’elle ne lâche pas XXX…

La soirée finit autour d’une table d’un restaurant chinois où tout le monde se retrouvait. Je dînais avec des ressortissants de XXX qui étaient arrivés par le cauchemar avec l’oracle. Ils me décrirent plus ou moins le cauchemar et qu’ils étaient arrivé face à un Déus dans une grande pyramide blanche veinée d’Or. J’eus beau demander, la description qu’ils me firent de ce qu’il y avait autour du Déus ne correspondait à aucun Déus connu.

Je profitais du dîner pour avancer sur quelques points avec certains, mais déjà je n’étais pas le bienvenu presque partout. J’eus néanmoins la possibilité de provoquer un peu Hadès ce qui fait toujours plaisir.

C’était aussi la deuxième fois que je voyais Agamemnon depuis le début du rêve. La première, je lui avais dit de me contacter quand il avait besoin de moi mais je n’ai rien réussi à en tirer sur ces intentions. Cette fois-ci, ce ne fut pas plus le cas.

Vendredi aux frontières du réel

« Tant pis pour le bois qui se trouve violon, et nargue aux inconscients, qui ergotent sur ce qu'ils ignorent tout à fait ! »









- Arthur Rimbaud
N’ayant plus de bouts que je savais rattacher, j’attendais tranquillement l’arrivée de XXX pour discuter avec lui. Ni XXX ni personne ne me répondait sur la toile, malgré que je demandais l’état d’avancement des recherches sur les poèmes, si bien que je savais maintenant que ce n’était pas simplement parce qu’ils n’étaient pas connectés. Du moins je me doutais.

Ma tactique fut vaine puisqu’à peine arrivé à Paris, il fut séquestré par l’équipe de Morphée et je pu à peine lui adresser la parole.

Dans l’après-midi, j’arrivai à rencontrer XXX qui passait par là pour se faire guérir par Anko, et à parler un peu avec elle. Elle en profita pour me soumettre une bien étrange énigme à base de lettres dans des mots que je ne réussis pas à décoder. Quand elle me quitta, sachant qu’Anko était dans le parc au bout de chez moi, je m’y rendais pour aller voir. Je la trouvai seule à l’entrée et j’en profitai pour entretenir une petite conversation. J’appris qu’elle n’appréciait pas particulièrement Koan pour la conséquence des règles du jeu : la folie qui pouvait gagner les participants. Je ne parvins malheureusement pas à en apprendre beaucoup plus sur ce qu’elle aurait pu savoir, les règles étant très strictes apparemment. Alors que nous nous promenions, je tombai sur Hermès et son équipe en train de parler à un bien charmant personnage, la Petite Voix. Je les saluais puis rejoignais Anko, qui m’indiqua qu’elle allait partir vu qu’Hadès lui avait posé un lapin. Je ne pus à ce moment là que rire et lui demander de me soigner, pour faire enrager Hadès que j’aie été soigné à sa place. L’ironie du sort me paraissait assez agréable à ce moment précis.

Ma joie fut de courte durée puisque c’est aussi ce moment précis que XXX choisit pour arriver, avant-garde d’Hadès qui semblait bien isolé et bien en peur de se mesurer à l’équipe très soudée d’Hermès. Je décidais de prévenir Hermès et les siens, mais il avait déjà fui. Il était furieux entre autres, disait-on, de la défection de XXX.

J’engageai la discussion avec Hermès et les siens qui voulaient, bien sûr, savoir les numéros sur mes pièces de puzzle et les avoir, ce à quoi je donnais au dieu ma réponse traditionnelle, que je ne savais pas et ne voulais pas savoir, mais que si quelqu’un leur demandait officiellement j’étais d’Hadès pour le faire enrager. Je me retrouvai seul avec eux tous mais, quand je les vis arriver et sachant à quoi m’attendre de XXX, j’utilisai toute ma concentration pour faire XXX. 

Je me tins ensuite à l’écart de XXX. Malheureusement, dès que j’eus le dos tourné, il XXX. Cette fois la situation était plus facile car Morphée et ses amis arrivèrent pour demander ce qui s’était passé. Morphée me remercia, je lui indiquai que je ne l’avais pas fait pour ses magnifiques yeux et qu’il n’y avait pas lieu qu’elle me remercie d’avoir sauvé un ami d’une mort certaine.

J’étais dépité par le manque de réactivité de ceux d’Hermès qui avaient laissé XXX. Malheureusement, Morphée et les siens étaient déjà partis, peu préoccupés par le bien de tous et plus pas leurs histoires personnelles, me laissant sans grand argument en territoire ennemi. Je crois que si XXX n’avais pas connu personnellement XXX, j’aurais pu y passer définitivement cette fois-là !

Hermès et les siens partaient, me laissant seul. Morphée et les siens étaient partis à la dérobée, recourrant à une discrétion qui deviendrait leur adage classique : Morphée semblait le plus possible éviter les confrontations avec les autres factions. Mais en sortant du Parc, je tombai sur XXX qui parlait dans son téléphone portable. Je le saluai et le vis partir, je décidai de le suivre discrètement. Il se dirigea vers l’entrée principale du cimetière du Père Lachaise, et j’étais sûr que malgré sa démonstration du côté d’Hera la veille et son coup de charme à Jason il allait la rejoindre Morphée. Curieux, je fis celui qui allait à la bouche de métro et je ne tombais guère puisque je vis toute la fine équipe arriver avec XXX. Il m’indiqua qu’il venait de devenir héros de Morphée, qu’il avait fait ce choix sciemment et qu’il conservait toutes ses mémoires passées malgré son changement d’identité. Etant donné les mensonges qu’il m’avait sorti depuis 36h, le fait de savoir qu’il était encore en partie celui qui avait été n’arrangea pas son cas : il me confirma définitivement que j’avais fait une grossière erreur en lui faisant confiance. Je ne dis rien à part un regard sévère, et me mis en marche pour le Pont de l’Alma. Il se trouvait qu’eux aussi.  C’était bien ma veine...

Je profitai du voyage pour finir une discussion que j’avais eu la veille avec le XXX, lâchant dans la conversation quelques informations bien choisies sur les méthodes quelque peu expéditives qui avaient été utilisées sur moi à XXX. Les remarques firent mouche, d’autant plus qu’il semblait XXX.

Nous arrivions sur le pont dit de l’Alma, à la même heure qu’il y avait des rendez-vous sur une bonne partie des ponts parisiens, me demandant ce qu’on allait bien pouvoir y trouver.

L’Alma

« Sous le pont Mirabeau coule la Seine, et nos soupirs

Faut-il qu’il s’en souvienne ? »








- Guillaume Apollinaire

Le pont était magnifique, et je prenais le vent tout en contemplant ce majestueux fleuve.

C’est Koan qui arriva sur le pont de l’Alma. C’était bien ma veine ! Je me retrouvais avec ceux de Morphée qui ne voulaient pas vraiment me parler, et avec Koan. Je tentais à cette occasion une nouvelle partie que je perdais de nouveau.

Je rencontrai cependant deux nouveaux arrivants chez Morphée. Il y avait XXX qui venait de XXX. Il semblait accompagner une amie proche, XXX. Visiblement c’est une figure importante du côté de XXX.

La chose aurait pu virer à l’inutile si je n’avais pas reçu un coup de téléphone des 4 étudiants. Ils avaient entendu que c’était moi qui avait l’Orbe, et la voulaient. Je les fis venir sur place et les rencontrai. C’est ainsi que je pu comprendre leur histoire.

Ils avaient joué avec des livres occultes et notamment un objet qui avait appartenu à un grand rêveur, du moins c’est ce que je confirmerai plus tard. C’est ça qui avait déclenché le rêve : il y a 3 ans dans notre monde, quelques instants dans celui-ci, Méléagre est apparu dans un temple Déus à Vent de Paille et le rêve a été annoncé. Il est probable que c’est cet événement qui ait fait d’un rêve sur l’antiquité Grecque ce chaos d’aujourd’hui. Le premier objet était « l’objet de la honte de Cléobule ». Il fallait qu’ils retrouvent une seconde sphère : la mémoire de son destin, et qu’ils la ramènent au Louvre la touchant tous les quatre pour réparer ce qu’ils avaient fait et tout remettre à la normale pour eux. C’était bel et bien la « condition de victoire » des non-argonautes, c’étaient eux qui pouvaient faire en sorte que personne ne gagne.

A part ça, ils avaient l’air perdus dans ce rêve, dans ce qui se produisait, dans leur confusion entre leur réalité et la nôtre. Cela posait bien entendu la question de ce qu’était le rêve et ce qu’était la réalité. Présentement, c’était une question stérile à laquelle une seule réponse était possible : ils devaient être considérés deux réalités indépendantes de même valeur. Je décidai bien sûr de les aider. Mais je n’avais aucune idée sur cette sphère, et par conséquent le mieux que je pus leur dire était de continuer à faire circuler la rumeur que je l’avais pour voir qui cela ferait réagir.

N’ayant plus rien à faire ici, je me dirigeai vers Notre-Dame, où se trouvait pas mal de monde. J’y croisais par exemple pour la première fois XXX ? J’y retrouvai également XXX, qui m’informa des dernières évolution. Puis nous allions manger ensemble.

C’est là que je fis la rencontre la plus importante pour moi de toute la semaine !

Trois individus sortaient du lot : XXX. J’engageais la conversation avec eux. Ils venaient d’arriver et me racontèrent leur histoire.

Ils venaient de XXX.

J’étais stupéfait. Mais il y avait mieux encore ! XXX. Ces gens devaient ignorer beaucoup de choses, et seraient sans nul doute abusés si on ne les mettait pas en garde rapidement…

Je les pris de côté et je leur expliquai tout ce que je connaissais des mécanismes du rêve. Fidèle à mes principes, je leur expliquais tout en essayant le moins possible de les influencer. Je pense qu’ils en conservèrent une certaine reconnaissance à mon égard. D’autant plus que les Dieux avaient fondu sur eux comme des oiseaux de proie pour obtenir leurs allégeances…

J’apprendrai peu de temps après qu’ils avaient un XXX. Le savoir que je trouverai là-bas serait sans doute sans son pareil… Au passage, étant donné la grande aptitude des ressortissants de XXX.

J’appris aussi des choses très intéressantes sur le rêve. Ils se préparaient à faire un rêve dans l’antiquité Grecque, mais ils furent happés ici à travers un cauchemar. Seul le grand-prêtre de Fandraenor, dont XXX était le grand prêtre, avait pu appeler celui-ci, pour les protéger. J’apprendrais le lendemain par recoupements et déduction que cet être n’était autre que l’Oracle !

Je pensais que leurs dieux, XXX.

Pour cette fois-ci, j’avais gagné ma soirée… De toute manière, les Dieux étaient trop occupés à gagner des fidèles pour que beaucoup se passe ; Je me contentai de conter les louanges des très charmantes jeunes files que je croisais, dont d’ailleurs XXX.

Samedi où le rêve trembla

« Croyez-moi, quand la terre entrouvre ses abîmes

Ma plainte est innocente et mes cris légitimes. »








- Voltaire
Samedi matin m’emmena sur les traces de XXX, vers l’Odéon. Là je retrouvai quelques personnes dont Jason (et XXX). Je l’avais rencontré à plusieurs reprises cette semaine, et je l’avais fait bénéficier de toutes les informations à ma disposition. Bien que j’ignorasse totalement mon identité j’étais persuadé d’être un argonaute. Indépendamment de cela, je pensais aussi que la victoire argonautes était la seconde meilleure des solutions. Je lui signalai que mon aide lui était acquise. Et nous cherchions une réponse à la question concernant la statue (cette réponse était cheval, mais ça ne marchait pas dans le processus d’éveil à ce stade).

Je ne savais pas grand chose sur Jason. Je ne comptais pas sur sa reconnaissance aux vues de l’arrogance dont il faisait preuve. Mais il m’avait avoué qu’en tant qu’XXX, sur Eve-Oniris, il avait été XXX et ceci m’intéressait bien plus que tout le reste. Mais ce n’était pas le lieu pour cette conversation, étant donné l’identité dans laquelle il s’était réfugié.

La Petite Voix nous rejoignait, et je me mis avec elle en direction de mon prochain rendez-vous, le Parc Monceau. J’eus beau discuter longtemps avec elle, les informations étaient plus que chères. Elle était une manifestation bienveillante du Déus sensée sortir de l’embarras ceux qui y étaient plongés. Elle ne connaissait pas mon nom, rien sur moi, pas grand chose pour m’aider si ce n’est m’indiquer que je risquais de devenir fou si je restais dans cet état longtemps. Heureusement, elle était charmante et sa compagnie des plus agréables.

Encore heureux, étant donné qu’il n’y avait personne au Parc Monceau pendant la demi-heure que nous y passions, et que je me retrouvais à rentrer chez moi seul, sans la moindre idée de quoi faire et où aller. Je fis toutefois une excursion à l’Art Malin, une librairie ou j’avais réussi à apprendre en suivant des traces que l’Orbe avait été prise, mais la vendeuse fut incapable de me décrire qui l’avait pris, elle me confirma juste que ce n’était pas moi.

Incapable de faire quoi que ce soit, je me rendais dans le parc des Buttes Chaumont. J’avais entendu des rumeurs sur des rendez-vous là-bas même si je n’avais aucune idée de quand, et je n’avais de toute manière rien de mieux à faire. Je passais 1h30 à y marcher, bien conscient que ce parc était trop grand pour y trouver quoi que ce soit par hasard. J’appelais également XXX, qui m’indiqua qu’ils arrivaient dans le parc, mais qu’ils n’avaient pas besoin de moi.

C’est par le plus grand des hasards que je vis au loin XXX courir aux trousses de l’Oracle qui faisait du jogging. Je les rejoins au pas de course. Apparemment, l’Oracle avait été localisé et condamné à la course éternelle par Koan et ses exterminateurs, je me mis rapidement à courir derrière, croisant par là même l’équipe de Morphée quelque peu déçue de me voir. J’avais beaucoup de choses à dire à l’Oracle, et peu de temps. C’est pendant cette discussion déterminante que j’appris qu’elle était Fandraenor. Malheureusement, elle n’avait plus accès à des informations, toute coupée du rêve qu’elle était, et je n’arrivais pas à en apprendre beaucoup plus, sinon qu’elle devait rejoindre XXX aux Tuileries à la statue d’Hera et que quelqu’un était apparu pour donner des objets particuliers à deux personnes. Ce n’est que plus tard que je réalisais que c’étaient les œufs de XXX.

N’ayant rien à faire, j’allais accompagner l’Oracle dans la pluie torrentielle qui s’était mise à tomber quand tout d’un coup je reçu un appel d’Hadès, qui avait absolument besoin d’un endormi. Je le rejoins aux portes du parc et il me fit état d’un étrange jeu que Koan lui avait demandé de jouer: d’après lui, quelqu’un avait joué avec les énergies mystiques du rêve qui étaient en train de gonfler jusqu’à faire exploser le rêve et tout ce qu’il contenait, et ceci à moins qu’on ne retrouve la personne qui le porte, qu’il pouvait localiser à tout moment. Visiblement seul un endormi pouvait récupérer cet objet. Il avait l’air trop sérieux pour se moquer de moi, et il était entouré de XXX et de XXX. Malgré toute chose, je conservais une certaine confiance pour ces deux jeunes gens. Je décidais de le faire, et nous nous sommes mis à courir sous la pluie à sa poursuite…

Quelle surprise de retrouver tous ceux de Morphée attablés dans un restaurant, et que le porteur était XXX... Hadès ne savait visiblement pas quoi faire, et moi non plus. Je commençais à croire qu’on s’était moqué de moi et décidai de partir, mais il m’intima de faire quelque chose. Sachant très bien que ça n’aurait aucun effet, je m’excusai devant XXX par avance et le frappai. Ce que je pensais se produit, c’est-à-dire rien, et je décidai de m’éclipser pour de bon avant de risquer de perdre le contrôle de moi et de m’énerver sérieusement.

Je me dis qu’aux Tuileries je pourrai peut-être me rattacher à quelque chose…

L’Antre de la Folie

« Le monde est un rêve de dragon. »








- Denis Gerfaut
C’est Méléagre et les étudiants que je retrouvai dans le jardin. Je les avais déjà appelés deux fois dans la journée et ils ne semblaient pas beaucoup s’être avancé.

Ils étaient entre autres avec leurs gardes du corps : ingérence, Insinuation, Intrusion… Ces êtres un peu décalés, mais néanmoins avec un très particulier niveau d’éveil, obéissaient aux étudiants. Il semble que l’incident qui avait déclenché tout cela avait fait non seulement qu’ils participaient au rêve en tant que héros alors qu’ils venaient d’ici, mais que des êtres annexes avaient été créés. Et en tant que tel ceux-ci leur obéissaient totalement. En tous cas, les étudiants avaient confiance en moi, et c’était plus que je ne pouvais dire pour pratiquement tous les autres présents.

La recherche de l’orbe nous accapara immédiatement étant donné l’attroupement présent. Elle fut en vain, malgré le fait que les étudiants étaient sensés la sentir. J’utilisais tous les contacts potentiels qui étaient miens, c’est-à-dire pas beaucoup, en vain. Beaucoup des rêveurs étaient rassemblés ici cependant mais visiblement ils avaient trouvé un moyen de brouiller les cartes. Je regrettai que la dame que j’avais croisé à l’Art Malin n’avait pas réussi à me donner une description correcte, et je ne voyais pas très bien ce que j’allais pouvoir faire de plus.

J’allai manger avec Mimi pour la rassurer pendant que les autres allaient se repaître entre eux. Puis je tombai par hasard sur Hadès et les siens accompagnés d’Agamemnon, qui n’allaient pas tarder à rejoindre Martial. A ce stade, je restais avec eux pour voir où ils en étaient. 

Je rentrai dans la voiture d’Agamemnon pour faire le point avec lui sur là ou il en était. Il m’expliqua, et je dois dire que je n’étais pas vraiment impressionné par la performance. Il devait devenir Dieu, mais il lui manquait les fidèles. Je me rappelai de la mission qu’avait fixée XXX : aider Agamemnon. Si j’avais su plus tôt ce qu’Agamemnon voulait, peut-être aurais je pu y faire quelque chose, mais présentement cela allait me paraître un peu difficile. Surtout qu’il restait secret sur beaucoup de choses et j’ignorais le degré de confiance qu’il m’accordait vraiment.

Nous récupérions XXX. J’étais heureux de lui parler. Il m’apprit des choses intrigantes sur XXX.
Nous arrivions au champ de Mars. Là, Persée était présent et il avait la ferme intention d’expulser XXX du rêve. Je m’employais avec les autres à la défendre. Et Hadès se remit à la poursuite de l’objet. Nous y arrivions peu avant ceux d’Hermès, dans un restaurant où ils mangeaient. C’est là que plusieurs problèmes allaient éclater. Personnellement, j’avais l’impression de suivre un mouvement sur lequel je n’avais plus aucune prise, mais je m’étais résolu à demeurer presque un simple observateur à ce stade, bien conscient de mes lacunes.

Tout d’abord, le problème de Méléagre, correspondant à la demande qu’il m’avait faite quelques jours plus tôt de rassembler 5 endormis. Visiblement il n’y en avait plus que cinq, et c’est exactement le nombre qu’il fallait pour lui enlever l’artefact qu’il portait : la couronne du rêveur, dont il fallait le débarrasser avant minuit. Bien entendu, Méléagre, dont la conscience était en partie possédée par le rêveur, refusait de révéler quoi que ce soit, et à part le nom de Cléobule je ne réussis jamais à savoir précisément d’où tout cela venait.

Tout d’un coup, j’avais pris une importance nouvelle aux yeux de tout le monde et XXX me demanda expressément de rester pour une petite cérémonie devant enlever la couronne, disant que d’autres endormis arrivaient. J’essayai d’avoir une petite conversation avec certains des présents, XXX en tête, mais leur attitude bassement intéressée à ce stade me fit dire que ça ne valait pas la peine de sauver ce rêve : Eve-Oniris se porterait bien mieux si les personnes présentes ici ne revenaient que folles et ne pouvaient pas semer le mal qu’ils semaient ici. Un monde dont les habitants ne voient que le profit personnel à court terme, au mépris de tous les autres, ne peut mener qu’à une catastrophe. A ce stade, je pensais sincèrement que ce serait une grande faveur de faire à Eve-Oniris que de laisser devenir fou les individus sournois et manipulateurs qui étaient ici, et j’étais un sacrifice tout à fait acceptable pour ça. Même si je le pensais, toutefois, j’espérai intérieurement de voir certains des présents parvenir à me persuader du contraire. Certains me feraient changer d’avis par la suite mais, très honnêtement, je ne sais toujours pas si j’aurais dû.

Dans tous les cas, quand je me fus bien assuré que mon état d’éveil était la seule chose en laquelle j’étais intéressant, je décidai de quitter les lieux et d’aller profiter de la vue. L’endroit avait de toute manière été rendu impraticable par l’arrivée d’Hera, d’Hermès et de la quasi-totalité des autres qui cherchaient un second objet en possession de XXX, ce qui les conduit bien entendu au même endroit où lui et XXX étaient rassemblés pour dîner sur la place du Trocadéro.

Malheureusement, la bataille chaotique qui s’ensuivit me rattrapa là où j’étais. Cela commença par un appel de XXX, m’expliquant que la cérémonie de Méléagre aurait lieu le lendemain car elle n’avait pu rassembler les endormis. Je lui signalais que le dernier moment pour régler le problème était censément cette nuit, mais elle m’expliqua que cette échéance avait été modifiée. J’avais raté mon coup pour la folie !  Je ne me sentais pas plus fou pour autant. Je lui signifiais qu’en tout état de cause je ne souhaitai plus participer au rituel. Elle insista, au point où je la cru presque sincères dans ses intentions. J’ai bien fait de ne pas les croire, les événements du lendemain prouveraient à quel point les paroles et les actes de ceux de Morphée divergeaient souvent.

Pendant la conversation téléphonique, je m’étais rapproché de l’endroit ou ils étaient. Une espèce de bataille prenait place entre ceux de Morphée et les autres à propos des objets que Koan avait envoyé chercher. Dans la confusion, XXX venait vers moi avec un XXX à la main. Je proposais de le prendre XXX. Je m’éloignai avec, et XXX me le demanda. Je ne pouvais le lui refuser… Il partait avec alors que je revenais. Visiblement, XXX avait récupéré l’autre. XXX était venu à la poursuite de l’XXX, il souffrait terriblement et j’avais mal pour lui. Il demandait pourquoi. Je comprenais que XXX et XXX avaient été liés à des XXX de X ! J’ignore tous des XXX, mais je pense qu’il va falloir y prêter une attention toute nouvelle...

XXX était pétri de douleur, ainsi que XXX, et rien ne les soignait. Ca allait bientôt être le cadet de mes soucis puisqu’à mon retour XXX et XXX me démolirent la faceX. Je fus sauvé in-extremis une fois de plus par ma doctoresse préférée : XXX. D’ailleurs, XXX dégusta aussi et une longue et amusante discussion s’ensuivit sur la possession d’herbes pour soigner plus efficacement.

Les XXX furent détruits sous les ordres d’Hadès et d’Hermès. Une fois ce prérequis réalisé, il devenait possible de soigner et XXX et XXX. Le rêve était sauvé. Mais l’était-il vraiment ? Une fois encore, personne n’était vraiment capable de dire ce qui venait de se passer en réalité, à quel point nous avions été manipulés. J’avais toutefois compris que si les XXX étaient capables de s’insinuer dans des rêves de Déus contre leur volonté, ils étaient soit un danger énorme, soit un allié de poids.

Le lendemain, je demanderai à XXX, que je pensais de notre côté pourquoi il avait fait ça, il m’indiqua avoir été envoûté par XXX. En me renseignant plus tard on m’apprit que ceci était impossible. Il l’avait donc fait de son plein gré. Pourtant, XXX avait lui-même été impressionné par XXX.

Dimanche, jour du seigneur

« Dans les clapotements furieux des marées,

Moi, l'autre hiver, plus sourd que les cerveaux d'enfants,

Je courus ! Et les Péninsules démarrées

N'ont pas subi tohu-bohus plus triomphants. »

- Arthur Rimbaud

Je dormais jusqu’à tard dimanche, persuadé que ce serait bientôt la fin du rêve. Jason et ses argonautes se retrouvaient ce matin-là devant la statue mais je ne pouvais rien faire pour eux : je ne connaissais en tout état de cause pas mon identité, et bien que j’étais persuadé d’être un Argonaute ils ne souhaitent avoir que des éveillés. Je savais qu’il n’aurait pas trop de mal à ce qu’ils soient vingt devant la statue, je n’étais pas inquiet.

J’eus un autre appel de XXX qui voulait que j’arrive au carrousel du Louvre pour faire le rituel que tout le monde disait maintenant « de la Folie ». Je lui ai dit que j’arrivais, mais de ne pas compter sur moi pour y participer. Comme prévu, quand j’arrivais au bout d’un quart d’heure, elle n’était plus là. Certaines choses étaient plus importantes pour l’équipe de Morphée que ce rituel de Folie visiblement, ce qui diminua mon inquiétude à ce sujet et ne me donna guère confiance sur la fonction réelle de ce rituel. Je trouvai cependant Méléagre et les autres étudiants là-bas et j’en profitais pour aller déjeuner avec eux et XXX. Ils n’avaient aucune piste pour retrouver la sphère, pas plus que moi malgré les quelques tentatives que j’avais faites. Je vérifiai donc qu’ils étaient convaincus d’aider Agamemnon à devenir Dieu et j’achevai de convaincre les réticents. Je savais depuis hier qu’il fallait qu’Agamemnon se retrouve avec dix éveillés devant une statue dans le Louvre. Il m’appelait pour rapatrier autant de monde que possible pour l’aider.

Je rapatriais XXX, les habitants de XXX et certains étudiants dans le Louvre. Pendant ce temps, il se passa quelque chose d’étrange. Quelqu’un manifesta un vif intérêt alors que XXX et moi parlions d’XXX ! Comme s’il savait quelque chose, qu’il était personnellement concerné ... Je rassemblai les informations que j’avais sur ce jeune homme blond. Il était habillé de noir, discret, avait voulu se faire passer pour un autre, probablement pour un étudiant ce rêve. Ce XXX avait été projeté ici par le cauchemar, où il ne se sentait pas bien à l’aise, et son attitude ici me faisait penser qu’il était manifestement poursuivi par quelque chose. Il avait sans doute passé du temps dans des geôles, j’imaginai alors XXX et je fis le rapport : il était même possible qu’il ait XXX !

Malheureusement j’étais préoccupé par ramener des gens à Agamemnon et les quelques instants qui me servirent à faire ce raisonnement étaient de trop : il avait disparu. Même si j’avais pu lui parler, il y avait trop de monde ici. Je me dis que je le retrouverai rapidement après. Malheureusement, il allait se faire tuer par XXX avant que j’aie le temps de remettre la main sur lui… Ce que faisait XXX pouvait difficilement être une coïncidence à ce stade, et je me maudit pour mon incompétence. Ma priorité à Eve-Oniris venait de devenir de le retrouver, si ma théorie était exacte, ce serait bien trop important.

Sur le chemin, nous tombions sur Jason et un face à face eut lieu entre lui et Méléagre pour les étudiants qui pensaient qu’il possédait l’Orbe. Malheureusement, celle-ci était bien cachée et ce face à face ne donna rien, me permit juste de parler à XXX qui malheureusement repartit avec Hera à l’autre bout des Tuileries.

Je me rendais dans le Musée du Louvre où rejoignis Agamemnon. J’étais peu d’accord avec les méthodes qu’il employait pour avoir 10 fidèles et devenir Dieu, cependant, il n’y avait plus grand chose à ce stade. Je le fixai dans les yeux, et je m’adressais à lui: « Promets-moi solennellement qu’à Eve-Oniris je n’aurais jamais à regretter ce que je suis en train de faire. ». Il promit, et je ferai tout pour le tenir à cette promesse. Je me demandais bien quelles seraient les conséquences de transformer le seul être qui était le même dans les deux mondes en Dieu… D’autant plus qu’il semblait avoir des idées un peu expéditives pour son avenir à Eve-Oniris.

La cérémonie eut lieu et tout le monde se trouva converti. Certains étaient étonnés de ce fait, se sentirent un peu floués. Je notais deux éléments en particulier cependant. Il refusait de prendre des croyants à Hadès, et la petite Voix était là pour l’aider. Il m’avait dit que Koan était de son côté, j’en avais la preuve et j’en aurais d’autres plus avant. C’est surtout les implications de cela qui me semblaient compliquées. Visiblement Koan obéissait à des règles qu’il ne pouvait dépasser, mais malgré cela il travaillait dans les interstices de celle-ci pour arriver à ces fins. Quelles étaient-elles? Et si Koan était la manifestation du Déus, quelles étaient les fins des Déus en créant ce rêve ?

Malheureusement, les réponses apportent souvent plus de questions…

Alors qu’Agamemnon faisait le point avec ses fidèles, je sortais du Louvre avec XXX et XXX  que j’avais croisé plusieurs fois jusqu’à présent.

Orgueil et préjudices

« Mon enfant, ma soeur,

Songe à la douceur.

D'aller là-bas  vivre ensemble!

Aimer à loisir, aimer et mourir.

Au pays qui te ressemble! »






 - Charles Baudelaire
Pendant que nous étions dans le Louvre, le duel qui devait avoir lieu entre Hermès et Herakles avait fini par la victoire d’Hermès malgré l’échec de sa ruse. Mais la grande préoccupation de beaucoup quand je sortis du Louvre était la Folie. J’eus beau leur indiquer que nous étions sensés tous devenir fous la veille et que rien n’était advenu, ils insistaient que cela allait arriver. Je compris qu’il y avait autre chose : nombreux étaient intéressés pour la simple raison que pendant la cérémonie le deuxième cercle se verrait guérir d’une partie de la maladie.
C’est à ce moment-là que j’appris mon nom dans le rêve. Il me fut donné par XXX, qui n’avait pas même pensé à me le donner quand nous avions dîné face à face quelques jours plus tôt au restaurant et qu’il me confirmait que XXX. Non que les informations qu’il m’avait données sur le cauchemar qui l’avait emmené ici aient été très précises, cela dit. J’étais Iphitos, l’un des argonautes et l’inventeur des Jeux Olympiques.

Je rencontrai aussi XXX, une charmante ressortissante de XXX que j’avais rencontrée tantôt déjà, qui m’apprit que son ami XXX était mort. Je n’avais pas beaucoup discuté avec ces deux individus mais ils semblaient charmants.

Je discutai avec Hermès, qui me demandait de le faire parce qu’il se rappelait aussi être XXX et il connaissait les conséquences. Les deux ressortissants de XXX étaient partants. Je croisais aussi pour la première fois XXX, avec lequel je sympathisais. Il était partant pour le rituel car Koan avait promis à tous ceux qui le feraient quelque chose en échange. C’est tous ces gens qui me firent changer d’avis visiblement, ou peut-être plus simplement mon moi intérieur, qui sait. Il y avait autre chose : intérieurement, je me demandais si Koan allait réellement tenir sa parole là-dessus, où si cette manifestation du Déus était exactement comme la plupart des présents à savoir prêt à tout promettre pour avoir ce qu’il voulait.

Je savais aussi que si je ne prenais pas les choses en main cela échouerait encore, comme hier soir et ce matin. Je décrochai rapidement mon téléphone pour rassembler tout le monde au Carrousel. J’étais surpris de combien peu j’avais changé pendant XXX : une fois une situation comprise, une décision prise, rien ne pouvait m’arrêter. En cela, j’étais comme XXX.
J’appelai Méléagre. Je savais que sa volonté était en partie contrôlée par la Couronne, mais il n’était pas loin avec ceux de Morphée. Je fis donc en sorte qu’ils le ramènent en appelant XXX, et je rassemblais les autres endormis. Ils arrivèrent lentement en meute indécise, en pleine discussion, et je ne donnais à personne le temps de voir ce qui allait se passer : je rassemblai XXX, XXX, XXX et sa fiancée et nous nous dirigions d’un pas décidé vers le groupe formé d’une quinzaine de personnes. Je m’interposai entre Méléagre à son interlocuteur, le tendais les mains aux autres pour former un cercle entre Méléagre et ceux qui l’entouraient. Méléagre ne vit rien venir, les autres comprirent petit à petit formant un second cercle autour de nous pour pouvoir bénéficier des effets. Ils n’eurent pas le temps de fermer ce second cercle : je fixai Méléagre et lui dit sur un ton qui ne laissait aucune place au doute « Donne-moi la couronne ! ». Il se baissa, essaya de s’échapper, regarda autour de lui, chercha une direction pour s’enfuir. Je répétai en insistant sur chaque mot « Donne… moi… la… COURONNE ! ». En cet instant précis personne n’osa me contredire. Et Méléagre l’enleva, je la saisis, et je la lançais à terre.

Une grande conclusion s’ensuivit. XXX s’empara de l’objet qu’il avait mérité (J’indiquais à XXX qui essayait de l’intercepter, de le lui laisser) alors que je m’occupais du bien être de Méléagre. Une fois vérifié que cela allait bien, plus personne ne s’intéressait bien entendu à moi, à part XXX qui me remercia. Je hochai la tête et j’allais m’asseoir sur un banc à 100m de là.

Un reflux de la foule vint vers moi. J’en profitai pour discuter avec certains d’entre eux. Puis je vis XXX discuter avec XXX et il lui remettait la couronne. Je me rendis vers lui et il me regarda désemparé : « Je ne sais pas, je me suis sensé forcé de lui donner… ». Encore une fois, en prenant à cet individu qui avait accepté d’agir pour eux pour avoir cette récompense, l’attitude des suivants de Morphée était inadmissible. Je me levais et j’allais vers XXX. Je lui tendis la main. Elle commença par faire l’innocente. Je lui demandai de rendre l’objet. A ce stade, l’air résolu qui était sur mon visage avait attiré beaucoup de ses compagnons.

Elle prétexta qu’on le lui avait donné, je lui dis qu’elle l’avait forcé contre sa volonté. Elle commença à balbutier. Je lui fis comprendre que je n’allais pas me laisser manipuler hors de cette situation. Dans quelques secondes, elle allait mesurer juste à quel point la résolution d’un XXX était irréversible.

XXX s’interposait. Elle essaya de lui donner la couronne, je lui indiquai d’assumer ses responsabilités. Elle me dit devoir demander ce qu’elle devait faire à Morphée, et me laissa en face de ses gardes du corps.

Je ne pouvais admettre ce que je voyais. L’équipe de Morphée avait forcé quelqu’un à agir contre sa volonté pour s’accaparer un objet, alors que ses compagnons nous avaient supplié depuis 24h de les sauver en faisant cette cérémonie (et accessoirement sans prendre en compte les conséquences potentiellement dommageables que l’objet pourrait éventuellement avoir sur un nommé/éveillé). De plus, elle refusait d’assumer les conséquences de cet acte, et les autres refusaient d’admettre que cet acte était un manque total de respect de la liberté d’autrui, et ça je ne pouvais l’admettre. C’était tout ce que je haïssais en l’Onir. Je regardai, considérant ce que je pouvais faire pour qu’ils comprennent que les actes avaient des conséquences. XXX était la seule assez peu éveillée pour que je puisse l’affecter. J’utilisai donc mes compétences de XXX pour la mettre à terre.

XXX me regarda en m’indiquant que XXX. X Accessoirement, ils me diraient que Morphée était d’accord pour la rendre. Ils n’avaient donc rien compris à la leçon que j’avais essayé de leur donner : de décider par eux-mêmes.  Je me demandai quel autre moyen j’aurais pu utiliser pour y arriver.

Sur le chemin du retour, XXX s’interposa. Etant donné la tension qui régnait j’embarquai sur une voiture avec XXX et XXX. J’avais déjà laissé partir Agamemnon avec ses proches et devais les rencontrer plus tard.

Un final inattendu

« Les parfums ne font pas frissonner sa narine ;

Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine,

Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit. »








- Arthur Rimbaud
J’arrivai dans la rue Broca, au lieu de rendez-vous.

Là-bas, il y avait une salle réservée pour les suivants de chaque Dieu avec une énigme écrite sur chaque mur et de la nourriture. J’allais vite apprendre d’ailleurs que les énigmes d’une salle ne correspondaient pas au dieu attribué à cette salle. Agamemnon et les siens n’étaient pas là, j’étais le premier, mais je me doutais déjà que personne ne voudrait passer du temps les résoudre. De plus, leur résolution nécessitait une connaissance extensive des pièces de puzzle, qui est une variable que j’avais sciemment occultée depuis le début. Je regardais plutôt ceux d’Hermès déchiffrer le leur et, comme ça les ennuyais, je les voyais dominer XXX pour qu’elle fasse le travail pour eux. Son efficacité était impressionnante, par ailleurs. Le premier dieu dont l’énigme serait réussie marquerait non seulement des points mais, visiblement, pourrait aussi faire perdre la faction de son choix, sans doute les argonautes parce que par défaut ils gagneraient.

Les premiers à me rejoindre furent les habitants de XXX. Ils étaient furieux car Hera avait tenté de les dominer, et ils en avaient beaucoup après elle. Agamemnon arriva peu de temps après, trop tard pour la pizza qui avait été rackettée par les voisins, avec sa nouvelle garde rapprochée. Ils avaient une tenue qui fit peur à tout le monde et qui les cristallisa contre eux. Autant je ne jugeais pas les gens sur leur tenue, autant je me demandais bien ce qu’Agamemnon avait voulu démontrer.

Quant à moi, je mis à profit ce temps pour observer les divers groupes. Morphée et les siens étaient paranoïaques et isolés. Je les amusai un peu avec mon nouveau jeu, les prises de soumission (que je ne pouvais, bien entendu, absolument pas utiliser, mais tous mettaient un temps à comprendre). Je demandais à XXX si je pouvais lui parler seul à seul, pour essayer de lui expliquer les conséquences de ses actes, mais elle me signala qu’on lui avait ordonné de rester ici. « Vraiment rien compris », je marmonnais sur un ton désarmé…

Je tombai sur les étudiants qui avaient de nouveau besoin de mon aide. Ils avaient trouvé l’Orbe qu’avait Hera, mais il fallait aller chercher Mimi chez Hadès, ce qu’ils ne pouvaient faire car ils craignaient pour leur vie. Je leur rendis immédiatement ce service. Je pus ainsi être le témoin des 4 en train de toucher l’Orbe détenu par Hera, dissimulés aux yeux de tous (je prenais la photo), ce qui leur permettrait de survivre avec leurs identités originelles à la fin de ce jour. J’étais satisfait pour eux, même si j’aurais préféré qu’ils gagnent.

J’allais rendre visite à Hadès dont l’équipe était fidèle à elle-même. Je tombai cependant sur une altercation entre XXX et XXX. Ce dernier lui reprochait de XXX.
A ce moment-là, Agamemnon avait besoin de tout le monde pour se rendre devant son monument, Porte Dorée. Je le suivais. Je signalais ensuite que, si il recherchait des points, il serait bien de faire un crochet par les lieux sacrés des autres. J’étais assez navré qu’il ne les connaisse même pas : personnellement, ça n’avait pas du tout été mon intérêt, mais s’il voulait gagner ce jeu il aurait certainement dû s’en préoccuper plus tôt. Ca ne lui fit cependant pas peur : Persée accompagnait le groupe, et il appela Koan pour connaître les lieux en question. Pendant ce temps là, je tentais également de gérer au téléphone XXX qui avait été possédé par Agamemnon, XXX par Morphée, etc.

Après avoir désacralisé plusieurs lieux, ce qui ne me plaisait guère même si ce n’était qu’un jeu, nous arrivions au Champ de Mars juste après la bataille. Visiblement, Koan avait tenté de manipuler tous les dieux pour les forcer à s’allier pour le détruire. Malheureusement, tout était en vain. Je ne comprenais pas. La conscience du Déus voudrait être détruite ? Des théories se bousculaient dans nos esprits. Et si les Déus étaient en réalité prisonniers. Si oui, de quoi ? Et si les cités dépendaient de la présence d’un Déus, est-ce que les changements dans le nombre de cités qui eurent lieu dans l’histoire étaient liés à des rêves ou la conscience du Déus aurait été détruite ?

Des échecs amers

« Mais, vrai, j'ai trop pleuré ! Les Aubes sont navrantes. 

Toute lune est atroce et tout soleil amer :

L'âcre amour m'a gonflé de torpeurs enivrantes.

Ô que ma quille éclate ! Ô que j'aille à la mer ! »








- Arthur Rimbaud
J’étais seul, dans le milieu de la nuit. Le rêve allait finir, et il laissait en moi un goût quelque peu amer. J’avais failli dans presque tout ce que j’avais pu entreprendre. J’essayais de collecter mes mémoires avant de franchir un grand pas…

Je m’étais fait plus d’ennemis que d’alliés.

Je n’avais pu faire progresser correctement Agamemnon. Il est vrai que c’est peut-être moi qui lui avait apporté les fidèles manquants pour être Dieu, mais je me demandais toujours, à en voir le résultat, si j’avais bien fait. Je me rappelai du pacte que j’avais passé avec lui : « Promet-moi que sur Eve-Oniris je n’aurai jamais à regretter l’aide que je t’apporte ! ». J’espérais que ça serait vrai, mais ma confiance en autrui était telle que j’y croyais à moitié.

Je ne savais rien de plus sur les problèmes liés aux XXX. Les quelques XXX. J’avais été étonné XXX. J’avais abandonné le sujet.

Et le seul indice potentiel que j’avais pour XXX ou d’autres XXX s’était évanoui avant que je lui en parle.

J’avais aidé à sauver le rêve de la couronne de Méléagre, malgré mes intentions première, et comme d’ailleurs je l’avais prévu je n’avais rien gagné pour ça sinon la satisfaction d‘avoir une fois de plus fait quelque chose pour les autres. Koan, la volonté du Déus, semblait le même ici. A moins qu’il arrive quelque chose en rentrant dans Eve-Oniris. Mais ceci avait peu d’importance.

J’avais cependant deux XXX. J’avais une bonne conscience en ce dernier et j’avais intérieurement décidé de XXX.

Je ne savais pas si j’avais fait ce que XXX attendait de moi. J’avouais que cela m’ennuierait si mes actions avaient été néfastes pour ce personnage qui m’avait tant aidé. Cela dit, ce qu’il était m’intriguait toujours autant.

XXX m’appelait. Mais je n’étais pas dupe. Non seulement j’avais appris qu’elle était XXX. J’espérais pouvoir compter sur XXX.

Ce que je savais, en revanche, c’est que j’avais malgré tout accepté de participer à ce rêve sans me laisser envahir par ma personnalité. Et que ce serait la dernière chose que je ferai…

Je m’éveillais alors, acceptant en moi tous les concepts que j’avais appris, d’un coup, perdant mon identité, et me demandant bien si ce goût amer resterait quand j’allais me réveiller.

J’aurais alors beaucoup à faire et beaucoup de temps à rattraper…

